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ENCORE UN 
COMÉDIEN 
QUI DEVIENT 
TECHNICIEN 
C ELA devient une manie. Lors-

qu'ils ne deviennent pas met-
teurs en scène comme Pierre 
Blanchar, René Lefèvre et 

consorts, nos comédiens se lancent 
dans la tabrication du film. En 
voici un nouvel exemple avec 
Georges Peclet. Celui-ci est ac-
tuellement conseiller technique 
pour la partie aéronautique du 
film de Jean Grémillon : « Le 
Ciel est à vous » (ce qui est 
d'ailleurs très normal puisque 
Peclet es) un vieux pilote civil et 
militaire et plusieurs fois avant 
guerre on a fait appel à lui pour 
la réalisation de films, traitant des 
milieux de l'air). Maïs nous ap-
prenons que, passant de l'autre 
côté de la caméra, Peclet sera 
l'assistant du metteur en scène, 
Guillau*me Radot pour « Camélicr 
Blanc ». Si tous les acteurs pren-
nent la même voie, nous ne 
voyons*qu'une solution : que les 
metteurs en scène et tous les tech-
niciens du film jouent la comé-
die... dans certains cas ce' ne se-
rait pas un mal. 

MICHELINE PRESLE 
a été parjure sur le christ 
de Ma rie- An toi nette 
A u cours d'une scène de 

Un seul amour, Pierre 
Blanchar a fait ,ju:vr 

Micheline Presle sur un 
christ qui, s'il pouvait con-
ter son histoire, nous don-
nerait certainement matière 
à un heau roman sinon à 
un scénario. En effet, cette 
pièce de collection en ivoire 
et écaille est un christ jan-
séniste commandé à Guardon 
pour un anniversaire de 
Louis XIV. D'après des docu-
ments indiscutables, il est 
prouvé que ce même christ 
i: été porté par Marie-Antoi-
nette lors de sa sortie du 
Temple, pour marcher vers le 
supplice. Il appartient à un 
ami personnel de Pierre 

(Photo Serge.) 

Blanchar qui le lui a prêté 
pour la durée des prises Je 
vues. Mais, malgré une prime 
d'assurance de cinq cent mille 
francs, son propriétaire n'est 
pas rassuré, et chaque fois 
qu'il en a l'occasion il se 
précipite au studio des But-
tes-Chaumont pour se rendre 
compte de uisu s'il est tou-
jours intact. 

Micheline Presle a longue-
ment hésité avant de tourner 
la scène où elle se parjure 
sur ce christ pour sauver la 
vie de son ancien amant. 
« J'ai peur, disait-elle, que 
cela ne me porte malheur ! » 
Et il a fallu toute la persua-
sion de Pierre Blanchar pour 
la convaincre. 

(Photo S.N.E.G.j 

Pierre Blanchar veille sur h 
crucifix de Marie-Antoinetti 

HENRI CLOUZOT 
cherche une 
jeune fille... 
D IOGÈNE Cherchait un hom-

me. Henri Clouzot, lui, 
cherche une femme, mais. 

, quelle femme V... Il faut 
qu'elle ait un visage de chatte, 
d'un type ressemblant à celui 
de Simone Simon, l'air tantôt 
malicieux, tantôt poétique et il 
ne lui est pas interdit d'avoir 
l'air quelque peu charnel. 

Si cette jeune fille existe et 
qu'elle veuille faire du cinéma, 
elle aura le grand rôle du fihn 
de Clouzot, mais, hélas ! Çlou-
zot ne l'a pas encore trouvée et 
de 'Montmartre, aux Champs-Ely-
sées, il cherche toujours. 

i Chevert.) 

Il Varce qu'il riaime pas le " chiqué ", 

JEAN MARCHAT 
fera trois mois de lit 

O N tournait la semaine dernière à Epinay une veine de 
bagarre entre Jean Marais et Jean Marchât, les deux 
principaux personnages masculins du film de Christian-

Jaque : « Voyage sans espoir. » Jean Marais, bouscule par 
Jean Marchât, devait s'eiiondrer contre une porte vitrée. On 
craignait que l'artiste ne fût 
blessé par des éclats de 
verre. Pourtant désireux de 
donner A la seine toute sa 
force, l'un et l'autre décidè-
rent de la tourner sans... mé-
nagement. 

Ils y mirent tant d'ardeur 
que Jean Marchât s'étant pris 
le pied malencontreusement 
dans le carrelage du décor, 
tomba le premier et Jean Ma-
rais par dessus. Il fut relevé 
avec 'une violante douleur à lu 
cheville. Un médecin, mandé 
d'urgence, constata une double 
fracture et une déchirure des 
tendons. Transporté à la cli-
nique du Lendit, et de là à 
son domicile, Jean Marehat e»t 
condamné à deux mois d'im-
mobilité. Le sympathique ar-
tiste doit donc être remplacé, 
à son regret, on le devine, et 
à celui des producteurs. C'est 
Paul Bernard, dont la création 
de Lumière d'Eté a été si re-

'marquée, qui remplacera Jean 
Marchât. 

UN CLOWN 
devient vedette 
de cinéma 
...mais il ne parle 
pas devant 
la caméra! 

A PRÈS Orock et Bilboquet, 
nous allons voir, sur 
l'écran, le grand clown 
Charlle Rlvel. Ce cé-

lèbre clown-acrobate espagnol, 
qui obtint un succès considé-
rable sur les scènes pari-
siennes, l'année dernière, va 
faire ses débuts cinématogra-
phiques dans Akrobat Schù-ti-
Sn..., sous la direction du 
flatteur en scène Wolfgnng 
Standte. 

Charlle Rlvel sera une ve-
dette muette,., du film parlant. 
Il dira peut-être une phrase 
en tout,,., mais 11 se servira 
néanmoins de ses cris pout 
exprimer la gamflie de ses 
expressions. Provoquer la joie 
nu la douleur grâce a son 
masque multicolore, cela sans 
dire un mot, tel est l'urt du 
^rand clown. 

GUSTAV 
F R.O L I C H 
a a b a t t u 
son 1.000e arbre 
Pouit conserver sa ligne et sa for 

me sportive, Gustav Frolich 
depuis des années, se transfor 

nie chaque fin de semaine en l>û 
cheron. 11^ coupe, il taille, il équur 
rit les urbres centenaires de la forêt 
voisine. Et, très organisé, Gustav 
FrSIich tient une véritable compta-
bilité de son travail, C'est ainsi qu'il 
a invité quelques amis à assister à 
In chute de son millième arbre, 

(Photo V.F.A. A.C.C) 



Ci né-Mondial 
a fêté le 15 Août... 

I 

. . Q#nfce, Breal, Fran- ~% 
tfrie Bessy et Blan-
chette Brunoy, trois 

Sis- i sourires^jSui 
uirUnèrent l'jiette >fr 

JMl 

C OUBOENT !... Ce nom sonore d'un 
des plus délicieux et pittoresques 
villages cle notre Jardin de France, 
restera gravé dans la mémoire des 

lecteurs et lectrices qui nous ont accom-
pagnés, le dimanche du 15 août... Et 
il sera associé au souvenir d'une belle 
et joyeuse journée très « parisienne >: 
malgré l'éloignement de la capitale. 

(Photos Serge et Jean Francis.) 

Mieux que le souvenir périssable 
de cette fête de beauté qui luit aussi 
celle de bonté, la réfection du pur 
joyau du xvnr» siècle qu'est l'église 
de Coursent marquera pour plu-
sieurs siècles le passage des amis 
de « Ciné-Mondial ». Le résultat 
d'ailleurs ayant dépassé nos espé-
rances, c'est pourquoi je veux tout 
d'abord voius donner le chiffre ma-
gniiirjue que Jean Tranchant et 
M. Giroux organisateurs infatigables 
de cette manifestation charitable, 
nous ont annoncé le soir même : 
300.000 francs... de quoi bâtir pres-
que une autre église ! 

Malgré l'heure matinale, le train 
de 7 heures emporta vers Mantes-
Gassicourt la plupart des vedettes 
qui nous avaient promis leur 
concours. Toutes celles que noms 
avions annoncées ne sont pas ve-
nues, le temps incertain de la veille 
ayant produit des défections. Mais 
Junie Astor, Francfne Bessy, Denise 
Bréal, Blanchette Brunoy et Ray-
mond Cordy assistèrent a la messe 
dons l'église qu'ils peuvent considé-
rer maintenant comme leur paroisse 
d'adoption. Ginette Baudin et Aima 
Nevada arrivèrent en retard, mais 
juste à temps pour pique-niquer aux 
M bords de la Vaucouleùrs. Pique-

nique où l'on n'oublia pas le but de 
cette réunion sympathique pnisqu'au des-
sert, Raymond Cordy organisa une enchère 
à d'américaine avec... des tartelettes. Les gâ-
teaux épuisés, nos charmantes vedettes mi-
rent alors aux enchères leurs baisers. Et 
un « jumelé » composé de Jutnie Astor et 
de Blanchette Brunoy rapporta 6.000 francs. 

L'après-midi débuta par une ruée vers 
les comptoirs de la kermesse. Raymond 
Cordy vendit des poupées porte-bonheur, 
faisant l'article avec «ne telle verve et 
un tel sens du commerce que son étalage 
fondit avec une rapidité surprenante. Junie 
Astor s'occupa activement du rayon lin-
gerie tandis que sous uin parasol, Blanchette 
Brunoy et Ginette Baudin vendaient leurs 
autographes. 

Chanteurs des rues improvisés, Jacque-
line Moreau, Jean Cyrano et Roland Ger-
bault interprétèrent leur succès en vendant 
leurs chansons. 

A quatre heures, le théâtre de verdure 
du « Village de. la chanson » attira une 
foule compacte. En quelques minutes il n'y 

. eut plus une seule place assise ce qui 
est plus que compréhensible étant donné 
le programme capable de rivaliser avec 
les plus grands music-halls de Paris : 
Jean Tranchant, roi incontesté de cette 
« chanson » qu'il chante avec amour nous 
présenta sa dernière œuvre écrite pour la 
circonstance et qui connaîtra certainement 
un très gros succès : « Le Hameau Von », 
hymne poétique à cette nature verdoyante 
qîii, tout alentour, semblait l'accompagner 
en un contrechant doux et sonore. Jacque-
line Moreau vint faire une concurrence dé-
loyale aux trilles des oiseaux de Cburgent, 
tandis qu'Alexander donna la note « mu- ( 
sette » à cette fête champêtre avec son ac-
cordéon. Petite fille dans la vie, Anna Ne-
vada est sur scène urne femme étonnam-
ment séduisante et le tonnerre d'applaudis-
sements qui salua ses trois danses espa-
gnoles aux castagnettes éblouissantes, fu-
rent dédiés autant à son grand talent qu'à 
son charme prenant. Jean Cyrano... Je traî-
tre profita des moustaches de l'auteur de 
ces lignes pour lu4 faire chanter un duo 
avec notre excellente consœur Marcelle Rou-
tier : « Caporal, qu'as-tu ? »... Nous avons 
chanté faux... heureusement que nous ne 
nous destinons pas à la carrière lyrique, 
sans quoi 1.... 

Raymond Cordy interpréta un sketch où 
nous retrouvâmes avec plaisir les mimi-
ques comiques de ce comédien né et Sanas 
« l'homme au cervemi d'acier », cet Inaudi 
moderne vint une fois de plus nous étonner 
avec sa prodigieuse mémoire. 

Guy BERTRET. 
(Suite page 14.) 

Ginette Baudin se livre aux joies de la dédicace... 

TOUT UN VILLAGE EN FETE 
RECONSTRUIT SON CLOCHER 

Junie Astor encaisse pendant les enchères à l'amé-
ricaine. Allons ! le clocher sera beau... 

«ïï;<. 

Pourquoi ne feriez-vous pas faire votre 
portrait? propose Jean Tranchant. 

" Beaucoup de succès " promet 
Marcelle Routier à Denise Breal. 

La vente des poupées marche bien, Jean Tranchant signe, signe, signe 
dirigée par Raymond Cordy. d<* autographes. 



Pierre Fresnay n'apprécie pas beaucoup le scenic railway, mais Yvonne Printemps 
fait contre mauvaise fortune, bon coeur. 

EN TOURNANT 
à 80 km à l'heure 
...sur les rails du train magique 
D ERRIERE 1*1 grill»! fermée* de iuna-Park 

les Parisiens ont pu, l'autre Jour, voit 
dans e»ît» oneelnte d» la Joi», au» ani-
mation pou courumiere. On y tournait « Te 

*uie «w Tôt », 1* film que réalise actuellement 
Henri Deeoin, avec . doux redette» que vous 
aime» entre toute* i Yvonne Printemp» et 
Pierre Fresnay t 

— Alors, monsleiur Fresnay, on «'amuse ? 
-— Monte» donc dix-huit loi» d» suite dans la 

a Scenic Railway », puis neuf lois dont le 
« looping » et poursuive* par quiàso tour» de 
« trais magique », vous verre* si ce n'est pas 
du travail. C'est la première lot» que je pe-
intre (à mon humble honte) dasio ce fameux 
Luna-Park.... mais j'avoue qu'après cotte expé-
rience Je ne serai pas tente de recommencer. 

Yvonne 1... Pierre t... Allons, au travail! 
...Et avec le courage des martyre, nos deux 

grands acteurs sont repains au supplice 1 O, 

... Tandis que Pierre Fresnay 
cherchent des angles... rajuste les boucles d'Yvonne Printemps 

LE SECRET DE MADAME CLAPAIN 

E N dénlt de ses faiblesses, le film est attachant, 
il le doit surtout à son scénario, tiré d'un 
roman d'Edouard Estaunlé. Les adaptateurs, 
François Oirottd, Marc-Gilbert Sauvajon et 

André Berthotnieu l'ont habilement construit. 
Quoique ayant Insisté surtout sur l'enquête et ses 
rebondissements, Ils ont fait mieux qu'un film 
policier. S'ils avalent davantage mis en valeur la 
personnalité trouble de Mme Clapaln et la dualité 
de sentiments qu'il y a en elle, s'ils avalent mieux 
étudié les raisons Intimes lui poussent la jeune 
Thérèse Cadifon à fouiller dans le passé de son 
étrange locataire, s'ils avalent mieux Justifié cer-
taines réactions du commissaire Berthler, c'eût 
été parfait. 

C'eût été parfait surtout si André Berthomleu 
avait donné plus de soin à sa mise en scène. 
Dans l'ensemble, elle apparaît un peu sommaire, 
un peu simplette. Elle manque de vie. Le décor 
y est souvent trop apparent et l'atmosphère n'est 
qu'esquissée. Par contre, le dialogue de Marc-
Gilbert Sauvajon est bien écrit. 

Mine Clapaln s'est suicidée. On découvre son 
cadavre dans la chambre qu'elle a louée chez les 
sœurs Cadifon, qui tiennent, face a l'église d'une 

etlte ville de province, boutique de bondieuseries, 
(eux questions se posent, Qui est Mme Clapaln ? 

Pourquoi s'est-elle tuée ? Lé commissaire Berthler 
enquête. 

Mais Thérèse Cadifon enquête, elle aussi. 
Lusse d'une vie recluse de vieille fille encore 
Jeune, passée derrière le comptoir de son magasin 
provincial, elle,trouve, dans l'aventure qui s'offre 
à elle, un dérivatif à son ennui.. 

La distribution se résume presque exclusivement 
à Raymond Rouleau et Michèle Alfa. C'est presque 
un film à deux personnages. Les autres Interprètes, 
Pierre Larquey, Cécile Didier, Line Noro, Charpin, 
Alexandre Rlgnault, Louis Selgner, .Paul Falvre 
sont excellents, mais ne font que passer. 

Dans un rôle gai, léger, souriant, nous trouvons 
le Raymond Rouleau nouvelle manière, révélé par 
L'Honorable Catherine, De son côté, Michèle 
Alfa campe un personnage a transformations. Elle 
;st tout d'abord la vieille flllé austère, prudente. 
Puis, lorsque l'amour l'a touchée, elle devient 
tout simplement une jeune fille Jolie, émue, char-
mante. Ces deux aspects d'une même fdnime sont 
dessinés d'un talent sûr, précis et fort séduisant. 

Didier DAIX. 

(Photos Serge.) 

Raymond Rouleau est un commissaire 
Berthler, ironique et élégant. 

(Photo ]ason.) 

Mi l'a Parély Incarne avec beaucoup dp sensibilité le rôle d'Edith Frasne. 

VILLARD Paulette Elambert et Charles Vanel, la fille et le 
père Roquevillard. 

LES ROQUE VILLARD, l'un des romans les plus 
connus d'Henry Bordeaux, est l'histoire 
d'une famille savoyarde, au sein de laquelle 

un scandale a éclaté. Elle aurait pu se dérouler 
Pe nos jours. 11 ne serait pas nécessaire de cher-
cher bien longtemps, à Chambéry ou ailleurs, 
■pour retrouver au fond de la province française 
ces conceptions rigoristes de l'honneur et du de-
voir, ces caractères nobles ou mesquins qui côm. 
posent la galerie des portraits brossés par le 
romancier. 

Pourtant le réalisateur Jean Dréville fut bien 
inspifé en laissant au film l'époque du roman. 
Cela nous vaut une œuvre plus riche, parée d'un 
charme auquel on ne résiste guère et qui tient 
à la beauté du cadre, au mouvement d'une robe, 
au jeu d'un accessoire... 

Un fllm comme celui-ci doit une grande part de 
son intérêt à l'interprétation. Autour de Charles 
Vanel, qui fait du père Roquevillard une- saisis-
sante figure, des acteurs chevronnés Incarnent les 
diverses figures du drame : Jacques Varennes, 
Jean Périer, Aimé Clariond, Maurice Schutz, 
Charpin. Brochard, Grétillat. Mais il'y a aussi et 
aurtout un jeune couple plein de charme : Jean 
Paqui et Mlla Parély qui trouve là un grand rôle 
et prouve à nouveau des qualités dont on com-
mence heureusement à savoir tirer parti. Citons 
encore deux visages charmants de jeunesse : 
Paulette Elambert et Simone Valère. 

tlllll U 

Vf 

(Production Sir::: 

Une belle plaidoirie de M1" Roquevillard. 



travail 

décor de 

e dans un 

andes vacances 
Il y a quelques années, quand il était 

au collèoe et ne faisait encore que rêver 
de cinéma, il vivait déjà dans cette am-
biance de perpétuelles vacances, cô-
toyant les estivants, parfois même des 
hôtes illustres, sans-se douter qu'un jour 
il susciterait lui aussi bien des curiosités. 

Pour le rencontrer, vous n'aurez pas 
lonqtemps à attendre, car même lorsque 
le studio lui octroie quelque^ jours de 
conqà il est matinal. Aussi, c'est dès 

' l'aube que vous commencerez à l'aper-
cevoir recevant jon courrier des mains 
d'un qroom et filant, son slip à la main, 
vers la plaqe. Là, vous le retrouverez 
dans l'eau, à moins. que vous ne vous 
sentiez assez en forme pour faire avec 
lui un malch de volley-ball. 

Par contre, à l'heure du déjeuner, vous 
ne le verrez pas Non qu'il.n'ait pas be-

UNE BONNE FRICTION APRÈS LE BAIN t 
LOUIS JOURDAN ET SON PETIT FRÈRE 

PIERROT. 
C ONNAITRE l'adresse d'une vedette, 

pouvoir se promener sous ses fenê-
tres, il semble que ce soit déjà un 

premier pas fait dans son intimité. Mais 
il reste encore à soudoyer la concierqe 
pour connaître son étaqe, et à espérer 
ou un jour prochain l'appartement du 
dessus ou du dessous, enfin libre, vous 
permettra de suivre de plus près les faits 
et qestes de celui.ou de celle qui vous 
intéresse. Ne considérez pas., à ' priori 
que cela soit infaisable, le cas s'est 
même déjà peut-être présenté, mais 
vous avouerez qu'un si heureux concours 
de circonstances n'a pas lieu tous ies 
jours. 

Pour Louis Jourdan, la chose est beau-
coup plus simple, et ses admiratrices 
n'ont besoin ni d'acheter sa concierqe, ni 
de louer l'appartement mitoyen du sien 
pour l'approcher chaque jour, car Louis 
jourdan habite toute l'année à l'hôtel, un 
hôtel de rêve au jardin rempli de pal-
miers. 

DERRIÈRE CETTE PORTE 

D'HOTEL VIT UNE VEDETTE 

RVÉ A CINQ HEURES, LOUIS JOURDAN IL Y RÉPOND D'AILLEURS IMMÉDIATEMENT 
PRECIPITE SUR SON COURRIER. AVEC UNE GRANDE REGULARITE. 

Il M. LOUIS JOURDAN ECOUTE LA CHAN-
SON DU COMPOSITEUR PIERRE XÉPILLI. 

soin comme tout le monde de se restau-
rer mais plutôt parce qu'il prend ses re-
pas en famille 3ur la terrasse ensoleillée 
réservée à la dire'jtion de l'hôtel. On 
compte habituellement cinq couverts, 
mais ' souvent. Louis Jourdan, pressé par 
l'heure du train qui doit l'emmener vers 
Nice et la Victorine, déjeune seul. Les 
te, cts. sont à peu près les ,seuis moments 
où il ne partage pas absolument la vie 
des habitants de l'hôtel, car dès l'après-
midi il est fréquent de 4e voir, installé 
dans le salon, devant une de ces petites 
tables anonymes, en train' de répondre 
à quelques lettres en retard. 

Le BOir, pour peu qu'après une petite 
promenade en mer ou un tour au bar, 
vous le retrouviez réclamant comme vous 
sa clef au portier avant de qaqner sa 
chambre, vous pourrez vraiment dire que 
vous avez vécu une journée de Louis 
Jourdan, une de ces journées de vedet-
tes que vous aviez tendance à irnaqiner 
différentes des vôtres avant de les avoir 
partaqées, 

Vos illusions envolées feront-elles pla-
ce à une petite déception, je ne le crois 
pas, et je vous vois, au contraire, très 
bien, rentrant dans votre chambre, toute 
contente à l'idée que le jeune premier 
de vos rêves en fait autant, qu'il dépose 
en ce moment ses chaussures à sa porte, 
et s'apprête à recommencer demain une 
de ces journées qui n'ont plus de 3ecrets 
pour vous. 

Françoise BARRÉ. 

(Photo» Walier.) 

MIDI. AVANT DE PARTIR AU STUDIO, IL 
DEJEUNE TOUT SEUL SUR SA TERRASSE. 



l'honorable 
partie de 
campagne 

I 

EVA MEIÉR, LA MENEUSE DE JEUX EST UNE 
PASSIONNÉE DE TENNIS OU ELLE A LA RÉPUTA-
TION D'ÊTRE UNE " EXCELLENTE RAQUETTE ". 

Vallons ténébreux, torrents lourds d'om-
[brages, 

Clairières et bois pareils aux nuages... 
..Ces deux vers du Pays des fées, d'Ed-

gar Allan Poe, semblent avoir été inspirés 
par la magnifique propriété d'Eva Maria 
Meier, un des plus charmants « espoirs » 
du cinéma allemand. Dans le parc majes-
tueux qui entoure sa résidence estivale, 
on croit être au centre du paradis terres-
tre biblique reconquis, soudainement, par 
une Eve moderne et sage. A chaque pas 
un site nouveau s'offre à nos yeux éblouis. 
C'est le petit étang dans lequel se baignent 
des nénuphars portant leur coupe d'or en 
toast à la nature. C'est le ruisseau dont 
le murmure accompagne les trilles des oi-
seaux, et où se mirent les 'multiples, va-
riétés de fleurs qui sèment, leur manne 
odoriférante dans le vent chaud du mois 
d'août. Tout autour de nous n'est que 
beauté et calme... pas pour longtemps, car 
la reine de ce royaume enchanteur a con-
vié ses amies qui pour un jour'ont aban-

COMME GRIBOUILLF LA 
BLONDE RUTH f.UC-
KARDT LAVE SON BA-
TEAU A GRANDE EAU. 

donné l'atmosphère lourde et trépidante 
du studio. 

En un clin d'œll chaque bosquet reten-
tit de leurs rires... et les oiseaux Jaloux 
se taisent devant tant de claires sonorités. 
Qu'il est agréable de se détendre après 
une semaine de travail. Ne plus entendre 
les conseils du metteur en scène et les 
reproches du maquilleur ou de l'habil-
leuse. Chacun met en pratique le code de 
Pausole qui, on le sait, n'est composé que 
de deux articles : X" N'embête pas ton voi-
sin ; 2° Ceci bien compris, fais co qu'il 
te plaît. 

Si Pierre Louys n'avull pus écrit cette 
loi, nul doute qu'Eva Maria Meier l'eût 
Inventée. Inutile de dire que ses invitées 
en profitent avec joie... Monika Burg, fer-
vente de camping (mais un camping con-
fortable !) n'a pas hésité à planter sa 
tente au centre de la grande pelouse. Tan-
dis qu'Amélie von Estruth s'exerce à lan-
cer le javelot au grand dam des parter-
tes ; Ruth Buckardt monopolise la bar-
que pour s'en aller rêver au 111 de 
l'onde. 

Quant à l'hôtesse, il ne lui reste qu'à 
trouver un partenaire pour s'entraîner en 
vue des prochains championnats de tennis. 

...Et demain elles retourneront vers 
leur métier de vedette, gardant dans les 
yeux et dans le cœur toutes ces Joies sal. 
nés, qui leur permettront d'apporter à 
l'écran ce rayon de soleil et d'amour qu'el-
les nous dispensent pour oublier nos 
soucis. 

JEAN GEBE. 

(Photos A. C. £. U. F. A. Toi»».) 

EST-CE LA FLÈCHE DE L'AMOUR QU£ ANNELIESE 
VON ESTRUTH SE PR8PARE A LANCER? 

CEUX DES INVITÉES FONT DE L'ALPINISME S UR 
L'ECHELLE DU COLOMBIER. 



Ludovic et Paulette flirtent sur la voiture des bohémiens. 

Le doux Carette veut secouer le joug de son persécuteur... Le voici aux prises avec Charles Trenet qui ne semble pas rassuré ... 

LE DOUX LÉONARD DEVIENDRA-T-IL MEURTRIER? 

plaît, ou pour gagner de l'argent. Si 
l'on se contente de la seconde, il y 
a des formules infaillibles. L'une et 
l'autre pourtant ne sont pas incom-
patibles et l'on peut aussi tenter de 
faire quelque chose de neuf pour sa-
tisfaire un public moins incompréhen-
sif qu'on veut bien le laisser enten-
dre. 

Avec Adieu Léonard ! nous avons 
voulu réaliser une chose drôle, un 
film amusant qui ne doive rien aux 
traditions théâtrales, ni aux situa-
tions de la comédie de boulevard. 
Nous avons donc été amenés à 
choisir un sujet d'abord. Au cinéma, 
il faut bien dire qu'on fait souvent 
l'inverse : on choisit des vedettes 
pour bâtir ensuite, une histoire selon 
leurs moyens. Le scénario que nous 
proposaient Jacques et Pierre Pre-
vert avait ses types, ses héros. C'est 
d'après eux que nous cherchâmes 
ensuite des interprètes à. leur taille. 
Ainsi Charles Trenet est-il le per-
sonnage de Ludovic, mais le film 
n'est pas nécessairement un film 
« Charles Trenet »... 

- Avec notre première production, 
Dernier Atout, enchaîne le jeune et 
toujours "' actif Paul Pavaux, nous 
avons révélé le sûr métier de Jac-
ques Becker, qui est déjà' l'un des 
grands metteurs en scène du cinéina 
français. Avec Adieu... Léonard ! 
nous révélons Pierre Prévert qui, lui 
aussi, signe son premier film. Dans 
le premier cas, nou; avions un re-
nouvelle.nent de la technique. 11 
s'agit, cette fois, non seulement de 

nous apporte 
d'un domain 

O -i parle toujours du studio, des vedettes. Pour-
tant quand le dernier tour de manivelle a été 
donné, quand le dernier décor attend le mar-
teau des démolisseurs, l'aventure n'est pas finie 

pour le film. On pourrait presque dire qu'elle com-
mence... Jusqu'alors, ou a travaillé sur des certitudes, 
celles du scénario, du découpage patiemment mis au 
point. 11 va falloir maintenant donner à ces bouts de 
scènes leur mouvement logique, en taire une histoire 
cohérente, l'envelopper de musique et lui trouver un 
rythme. Cela fait, on se lancera dans l'inconnu en 
affrontant le double jugement de la critique et du 
public... 

A la veille d'une présentation, la maison de pro-
duction ressemble à un quartier d'état-major. Tous 

r a - t-il la clé 
e enchanté? 
ceux qui ont leur part de responsabilité dans l'affaire 
considèrent l'enfant mis au monde avec un mélange 
d'angoisse et de fierté. Et c'est alors, peut-être, qu'il 
est intéressant de confronter ce que furent l'es inten-
tions avec l'aspect définitif du film. 

Nous l'avons voulu tenter sur un film dont nous 
avons déjà conté, ici même, quelques détails des prises 
de vues : Adieu iLéonard I primitivement dénommé 
L'Honorable Léonard. 11 se prêtait assez bien à l'ex-
périence, en ce sens que les prises de vues auxquelles 
il nous fut donné d'assister révélaient une originalité 
indiscutable 
- i| y a deux façons d'envisager la création 

d'un film, nous dit sans détour le producteur André 
des Fontaines : ou pour faire une chose qui 

technique, me;s d'un esprit nouveau. 
C'est surtout, je crois, ce que Pierre 
Prévert apportera demain au cinéma 
français. Et n'est-ce pas l'une des 
choses dont II a le plus besoin ? 

Dans le petit bureau où l'on dis-
cute ainsi des destinées du film fran-
çais, les efforts d'aujourd'hui, les 
exemples d'hier sont évoqués. Il 
existe sans aucun doute, en ce mo-
ment, une tendance intéressante à 
souligner, et méritoire même quand 
elle commet quelque erreur. On^s'ef-
force, de plusieurs côtés, à sortir le 
film français de la routine. Adieu... 
Léonard ! constitue un témoignage de 
cet esprit nouveau... 

« il laut bien dire, poursuit a son 
tour, M. Qèhret, directeur de la Pro-
duction, que le public d'aujourd'hui 
se bute plus facilement' que celui 
d'hier quand un film s'écarte un peu 
de ce qu'il a coutume de voir et d'en-
tendre. La parole a apporté un élé-
ment de réalisme trop étroit; le film 
s'est matérialisé. Autrefois, toutes les 
recherches étaient admises, toutes les 
extravagances possibles. Depuis Mé-
llès, en passant par tant d'autres 
films fantastiques ou féeriques, com-
me Cattgari ou Feu Mathias Pascal, 
le cinéma offrait au spectateur une 
évasion hors du quotidien qu'il sa-
vait bien apprécier. La fantaisie, la 
poésie étaient du domaine courant. 
C'est vers cet esprit qu'il nous fau-
drait peu à peu revenir et c'est à 
quoi, Adieu... Léonard ! tend, dans la 
mesure de ses moyens... 

— Maintenant à .la critique et au 
public de juger, conclut des Fontaines, 
notre tâche est remplie... » 

Or, ce film, il m'a été donné d'en 
voir quelques « bouts »• Je ne vou-
drais pourtant pas pousser l'indis-
crétion jusqu'à dévoiler l'intrigue ima-
ginée par les frères Prévert ou em-
piéter sur le domaine de la critique. 
Mais il y a, dans cette fantaisie un 
peu « loufoque ». un charme, une 
fraîcheur qui plairont, un côté « pe-
tite fleur bleue » traité avec finesse 
et d'autant ..plus sensible qu'elle s'in-
sinue délicatement entre des effets de 
charge qui vont parfois jusqu'au bur-
lesque. 

Charles Trenet y devient tout na-
turellement acteur, sans rien perdre, 
on !e devine, de ses qualités de chan-
teur. L'interprétation de Carette et 
celle de Pierre Brasseur sont égale-
ment remarquables. Quant à Jacque-
line Bouvier, elle joue avec un charme 
spontané son personnage de petite 
amoureuse. 

Adieu... Léonard ! va commencer sa 
carrière. Ce qu'il peut apporter de 
neuf s'inscrira à l'actii du cinéma 
français, car dans le septième art, 
comme dans ceux qui l'ont précédé, 
compte d'abord tout ce qui est fait 
pour aller de l'avant, vers une forme 
neuve. 

Jean DORVANNE. 

OU LÉONARD SERA-T-IL 
ENTRAINE APRÈS ÊTRE 
DEVENU CAMBRIOLEUR ? 

Denise Grey est la reine d'un salon littéraire où sévit le 
beau Tancrède (Jean Meyer), et Carette, pauvre mari... 

..mais bon - père, est contraint d'emmener ses jumeaux 
jusqu'en ses piteux essais de cambriolage... 

(Photos Essor.) 
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Le Coin... 
Cette semaine, au studio : 
Pathé-Joinville. — Je suis avec toi. Béai.: 
H. Decoin. Régie : Saurel. Pathé 
Epinay. — Voyage sans espoir. Réaï. 
Ch. Jaque. Régie : Pillion. Films Roger 
Richebé. 
François-I<>r. — La Malibran. Réal. : S. 
Guitry. Régie : Peiner. S.LR.I.ILS. 
St-Maurice. — Le ciel est à vous. Réal. 
J. Grétnillon. Régie : Jane. Films Raoul 
Pioquin. 
Buttes-Chaumont. — Vautrin. Réal. : P. 
Biilon. Régie : Jim. S. N. E. G. 
Un seul amour. Réal. : P. Blanchar. Ré-
gie : Michcrud. S. N. E. G. 
Studios de la Victorine à Nice. — Les 
Enfants du Paradis. Réal. : M. Carné. 
Régie : Théron. Scalera. ' 
Studios de la Nicéa. — La boîte aux 
rêves. Réai. : Y. AHégret. Scaléra. 
En extérieurs : 

Premier de cordée, à Chamonix. 
On prépare % 

L'aventure est au coin de la rue. — 
Dans le courant de la semaine pro-
chaine, Daniel-Norman mettra ce film 
en scène. Dix jours d'extérieurs seront 
tournés dans la vallée de Chèvre use et 
un-inais aux studios de Joinviîle et à 
Francœur. Les artistes déjà engagés 
pour jouer dans cette production sont : 
R. Rouleau, H. Guisol, M. Alla, S. Car-
rier, R. Génin, Rigoulot, M. Vitold, Paré-
dès et M. Deval. A la régie : Bryau. 
Bervia-Filrns, 5, rue Lincoln. 

Le carrefour des «niants perdus. — 
M. Bessy et J. G. Auriol préparent 
l'adaptation de ce film. Léo Joannon 
donnera le premier tour de manivelle au 
début du mois prochain. R. Dary, S. 
Reggiani, R. Bussière, h Mercanton sont 
déjà engagés pour laire partie de la 
distribution. Quatre semaines seront 
tournées en extérieurs, dans 3a région 
parisienne, et huit semaines aux Stu-
dios Francœur. A la régie : Tony Brou-
quières. M. A. L C, 92, av. des 
Champs-Elysées. 

Le camélia blanc. — Guillaume Radot 
donnera le premier tour de manivelle de 
cette production dans le début du mois 
prochain. Le scénario original est d'Ar-
mand Béreaud, les dialogues et l'adap-
tation de Francis Vincent-Brêfchignac. 
Annie Ducaux et Pierre Richard-Willm 
sont engagés pour interpréter les rôles 
principaux. Les extérieurs seront tour-
nés dans l'Allier. U. T. C, 62, rue 
Pierre-Charron. 

L'échotier de la semaine. 

...du Figurant 

Lucienne BOGAERT, tragédienne 
débute au studio dans un rôle d'humour 

* Vautrin » marquera les débuts 
à l'écran d'une grande comédienne 
de théâtre, Lucienne Bogaort. 

Est-il besoin de rappeler les 
créations du « sphinx » dans « La 
Machine infernale », de Jeun 
Cocteau, celle de « L'In.«oumise ». 
de « L'Enchanteresse >. qui eut 
l'an dernier au théâtre d<- l'Œuvre 
un si vif succès ? " 

Depuis un an, Lucienne Bcgraert 
semblait se retirer de la vie artis-
tique. Etait-ce proir s'y préparer 
à « tourner » ? M'annonce de ses 
débuts au studio peut faire figure 
d'événement !... 

Lucienne Bogaert incarne dans 
t Vautrin » le rôle d' « Europe » 
tandis due Line Noro sera 
« Asie »... 

En commençant son travail au 
studio, elle avait un trac fou. 
Mais elle sut bientôt le dominer 
et se -déclare maintenant enchan-
tée de son rôle... un rôle humo-
ristique dont la grande tragé-
dienne s'acquitte à merveille... 

AIT vu i \<.i 
m: LA < II WSOV 

(Suite d€ la page 5.) 

l.c ténor Rambaad <que nous enten-
drons bientôt, dans * Feu d;i ciel », 
la première opérette de J. Tranchant, 
Mona Pesker, Betty I-ove, Parel, Roll, 
le ballet Valdys et l'orchestre Denjau 
se dépensèrent sans compter pour 
faire de ce gala un triomphal succès. 
Pour terminer ce fut Jean Tranchant 
qui organisa une vente aux enchères 
dont le clou fut une bicyclette de 
femme qui ' atteignit la somme de 
trente-cinq mille francs. 

Avec les derniers rayons du soleil 
annonçant le baisser de rideau du 
crépuscule, chacun rentra chez soi en 
fredonnant « Le Hameau Von »... ce 
« village de la chanson », aux cigales 
prévoyantes et aux fourmis charita-
bles. 

De droite i gauche: UNE NORO, M. SIMON, LUCIENNE BOGAERT. LABRY 

LES BONS PROGRAMMES 
Du 25 au 31 aoûl. 

ftitisric Voltaire, 45, rue Richard-Lenoir. Roq. 19-15. F. l:. La icrasse maîtresse. 
Aubert-Palace. 26, bd Italiens Pro. 64-64. Fermé marai. Le baron iarrtôme. 
Balzac. U r Balzac. Ely. 52-7D. P. 16 à 23 h. F. mardi. Les Roquevillard. 
Berthier. 35, bd Berthier. Ga".. 74-15. Fermé mardi Le chant de l'exile. 
Biarritz (Le). 79, Ch.-Elysées. Ely. 42-33. Fermé mardi. La main du diable. 
Bonaparte. 76, r. Bonaparte. Dan. 12-12. Fermé vendredi. Marie Martine. 
Brunin. 133, boulevard Saint-Antoine. Did 04-67 La grande marnière. 
Caméo, 32, bd Italiens. Pro. 20-89. Fermé vendrez Rembrandt. 
Cinécran. 17, r. Caumariin. Opé. 81-50. Fermé vendredi. Le camion blanc. 
Cinéma des Ch-Elysées. 118 Ch -Elysées. F. vendredi, poupi Mains-Bouges. 
Ciné Michodière. 31, bd Italiens. Rie. 60-33. F. vendredi. J-e grand combat. 
Ciné-Monde Opéra 4, Chaussée-d'Antin. F. vendredi .. Le3 . de"* orphelines. 
Ciné-Opéra. 32, av. Opéra. Opé. 97-52. Fermé mardi. .. Marie Martine. 
Cinéphone Ch.-Elysées. 36, Ch.-Elysées. Fermé mardi. Linconnue de Monte-Carlo. 
Cinéphone Montmartre. 5, bou'evard Montmartre Phares dans le brouillard. 
Clichy (LeK 7, pl. Clichy. Mar. 94-1" Ferm. m. et vend. Madame et le mort. 
Clichy-Palace, 49, av. Clichy. Mar ?f>-43. Fermé mardi. Le camion blanc. 
Club des Vedettes. 2, r. Italie- Pro. 83-81 Le baron fantôme. 
Cotisée. 38 Ch-Elysées. Elv. Z9-46. Fermé mardi Le baron fantôme. 
Elysées-Cinéma, 65, Ch.-Elysées. Bal. 37-90. Fermé mardi Les anges du péché. 

Du ï*r au 7 septembre 
Pages immortelles. 
Le baron fantôme. 
Les Roquevillard. 
PootcamxL 
Non communiqué. 
Lumière d'été. 
Non communiqué. 
Non communiqué. 
Vingt-cinq ans de bonheur. 
Goupi Mains-Bouges. 
^oulin-Rouge. 
Les deux orphelines. 
Marie Martine. 
Fou d'amour. 
Païadis des voleurs. 
Le camion blanc. 
La chèvre d'or. 
Le baron fantôme. 
Le baron fantôme. 
Les anges du péché. 

LA TENUE DE SOIRÉE 
EST DE RIGUEUR 

Le mérite de cette soirée revient an 
metteur en scène et au décorateur ; 
grâce à eux, le spectacle qui nous est 
présenté'au Studio des Champs-Ely-
sées est parfaitement au point et plei-
nement réussi... Il était impossible 
d'utiliser plus habilement et plus 

li complètement le plateau de ce tîiéà-
|t i re, dont les dimensions sont assez 

restreintes. 
• Quant à la pièce elle-même, il n'y 

a pas grand'chose à en dire. Elle n'est 
pas dénuée de qualités, mais elle 
manque de personnalité. Le sujet, qui 
n'est ni nouveau ni original — il 
s'agit de la valeur et du bienfuit de 
l'amitié — exigeait, pour être réussi, 
beaucoup de talent. M. Paul Alain a 
trop pres>umé de ses forces, et sa 
Terme de soirée—, en dépit de. sa gen-
tillesse, n'offre pas grand intérêt. 

Elle est jouée par un groupe de co-
médiens que l'on sent parfaitement 
dirigés et qui sont tous pleins de foi 
et d'ardeur. Parmi eux, il faut citer 
Jacqueline Bouvier, fraîche et sensi-
ble, Françoise Lugagne émouvante. 
Mireille Lorane spontanée, «Alici. 
Roussel et surtout Daniel Gélin qui 
est, de loin, le meilleur élément de 
cette troupe sympathique. 

MAI BII.E RAI'IN. 

tlnuiaffir M Ul-£lyS!Wr*rSlJ™lJ- U. 1 IWHe^fifflWf. '. 
Excelsior-Répubiique. 105, av. Répub. Obe. 86-86. Fer. v. La grande marnière. 
Français. 36, bd Italiens. Pro. 33-88. Fermé mardi La Tille dorée. 
Gaumont-Palace, pl. Clichy. Mar. 56.00. Fermé Vendredi. Goupi Mains-Rouges. 
Helder. 34, bd Italiens. Pro. 11-24. Fermé vendredi Les Roquevillard. 
Impérator, 113, rue Oberkampf. Obé. 11.18. Fermé, vend. La grande marnière. 
Impérial, 29, bd Italiens. Rie. 72-52. Fermé vendredi Ne le criez pas sur les toits. 
La Royale, 25, rue Royale. Anj. 82-66. Fermé vendredi Malaria. 
Le Davout, 78, bd Davout. Dan. 28-02. Fermé mardi.. Le roi s'amuse. 
Lord Byron, 122, Ch.-Elysées. Bal. 04-22. Fermé mardi.. Angelica. 
Madeleine, 14, bd Madeleine. Opé. 56-03. Fermé mardi. Capitaine Fracasse. 
Marbeuf. 34, r. Marbeuf. Bal. 47-19. Fermé mardi Monsieur des Lourdines. 
Marivaux. 15, bd Italiens. Rie. 33-90. Fermé vendredi. Monsieur des Lourdines. 
Max Linder, 24, bd Poissonnière. Pro. 40-04. Fermé mardi La ville dorée. 
Miramar, pl. de Rennes. Dan. 41-02. F. m. et vendredi.. Tragédie au cirque. 
Moulin Rouge, pl. Blanche. Mon. 63-26. Fermé mardi.... 25 ans de bonheur. 
Normandie, 116. Ch.-Elysées. Ely. 41-18. Fermé vend. Au Bonheur des dames. 
Olympia, 28, bd Capucines. Opé. 47-20. Fermé vendredi. Le secret de Mme Clapain. 
Paramount, 12, bd Capucines. Opé. 34-30. P. 15-23. F. m. Domino. 
Portiques. 146, Ch.-Elysées. Bal. 41-46. Fermé mardi.... Marie Martine. 
Radio-Cité Bastille, 5, fg St-Antoine. Dor. 54-40. F. mardi. Gueule d'amour. 

I Radio-Cité Montparn., 6, r. Gaîté. Dan. 46-51. F. mardi. Phares dans le brouillard. 
Radio-Cité Opéra. 8, bd Capucines. Opé. 95-43. F. mardi. Goupi Mains-Rouges. 
Récamier, 3, rue Récamier. Lit. 18-49. Fermé vendredi. . Six petites filles en blanc, 

j Régent Caumartin, 4, r. Caumartin. Opé. 28-03. F. mardi. Madame et le mort. 
St-Lambert, 6, r. Péclet. Lec. 91-58. Fermé mardi Dernière aventure. 

! Sèvres-Pathé, 80 bis, rue de Sèvres. Ség. 63-88. F. mardi Le grand combat, 
iuffren Cinéma, 70 bis, av. Suiiren. Suf. 53-16. F. mardi Faux coupable. 
Studio de l'Etoile, 14, r. Troyon. Eto. 19-93. Fermé mardi. La folle étudiante. 
Triomphe, 92, Ch.-Elysées. Bal. 45-76. P. 16-22,30. F. v. Pontcarral. 
Vivienne, 49, rue Vivienne. Gut. 41-39. F. Mardi et Vend. Les Roquevillard. 

Ne le»-crie» pas 

SUZET MAIS, qui est aussi grande vedette de 
théâtre que de music-hall, est la principale 
interprète féminine de " Rip...aille la belle 

revue de l'Étoile. 

COLISEE 
■ AUBERT - PALACE 
| CLUB DES VEDETTES 

ILE BARON 

i FANTOME 

SUR LES TOITS 
UN rn.M OUN COMtOUt .nr»r:si»riat_ E 

Andorra. 
Non communiqué. 
Marie Martine. 
Les Roquevillard. 
Le loup des Malveneur. 
Ne le criez pas sur les toits. 
Non communiqué. 
Non communiqué. 
Le premier bal. 
Capitaine Fracasse. 
Monsieur des Lourdines. 
Monsieur des Lourdines. 
Non communiqué. 
La grande marnière. 
Non communiqué. 
Au bonheur des dames. 
Le secret de Mme Clapain. 
Domino. 
Non communiqué. 
Pages immortelles. 
Non communiqué. 
Non communiqué. 
Mademoiselle Béatrice. 
Le mari modèle. 
Non communiqué. 
Andorra. 
Simplet. 
Les mains libres. 
Non communiqué. 
Les Roquevillard. 

IRÈNE ST30ZZI. nouvelle vedette parisienne, a 
la fois chanteuse et danseuse, remporte un 
vif succès dans la " Revue des 3 millions" 

aux Folies-Bergères 

LE JARDIN DE MONTMARTRE 
1, avenue Junot — Tél. MON. 02-19 

TOUS LES JEUDIS, de 5 h. à 7 h. 
Assistez aux THÉS-SURPRISES 
où vous rencontrerez les plus grandes 

VEDETTES DE L'ECRAN 

Pour votre hygiène intime = 
employez la î 

GYRALDOSE! 
kutbl'* (HATEUm t'OT. «"« la Million.Morthcnd. COUKItVOIE (SVi 

L'ECOLE DU THEATRE 
CINÉMA-RADIO 

dirigé par TONIA NAVAR 

rouvre ce vendredi 3 septembre 
à 20 h. 30 

Les Élèves peuvent s'inscrire 

au cours MOLIÈRE 
I I, rue Beaujon (Étoile) 

Carnot 57-86 

Cours pour les débutants 
Le lundi soir 20 h. 30 

LOTERIE IATIONALE 

ROUGE A LEVRES ï 

2 TONS VEDETTE 
Rose Bonbon : pour BLONDE 

PoisdeSenteur -. pour BRUNE 

mures LES BONNES MA/SONS _ < 

consacre 

votre élégance 

C*r.m : Rob.rt MUZARD O 55. Avenu. d.< Champ.-Elv,é„. Pans. _ R. C. Seine 2-4 5.459 B t 8-I943. Imp. CUR1AL-ARCHEREAU. Pari*. C.O.L. N° 30.0 I 32 - Dépôt légal I943. 3- trimestre Q N* d'autorisation 22. 



JACQUES 
D U M ES N IL 
que l'on vient 
de Voir dans dé 
nombreux films 
où sa sobriété 
et sa puissance 
font merveille. 

(Miolo Harcairt.) 


